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Cette dépêche est la première d'une série concernant la création d'entreprise autour du logiciel libre. Cette série consiste en des entretiens de créateurs d'entreprise dont le modèle économique est basé sur (ou gravite autour) du logiciel libre.


J'ai lancé l'idée dans un journal linuxFR et il y a eu pas mal de retours, de commentaires, de propositions. L'idée originale provient d'un commentaire de Jux s'adressant à Zenitram et concernant son expérience personnelle de création d'entreprise. À noter aussi, la dépêche de Loïc d'Anterroches sur Indefero
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Fiche d'identité de l'entreprise




	
	




	Nom et prénom
	Jérôme Martinez


	Nom de l'entreprise (le cas échéant)
	MediaArea.net SARL


	Statut juridique de l'entreprise
	EURL


	Activité de l'entreprise
	Développement logiciel, spécialisé dans l’analyse audio-vidéo


	Technologies et/ou logiciels libres concernés
	MediaInfo


	Date de démarrage de l'activité
	octobre 2007 pour l’entreprise, 2002 pour le logiciel


	Localisation de la clientèle
	Majoritairement USA, un peu européen et asiatique


	Nombre de collaborateurs
	0


	Site web
	http://mediaarea.net




Le projet d'entreprise



Pourrais-tu présenter en quelques lignes qui tu es, ce que tu fais et la démarche qui t'a mené à cette création d'entreprise ?




Je suis seul et unique développeur de MediaInfo ;-).




La démarche fut complètement externe à l’informatique, c’était une démarche personnelle : je voulais pouvoir travailler sur ce que je voulais, et où je voulais, être mobile, car ce n’est pas plus tard avec maison et enfant qu’on bouge, c’était maintenant ou jamais si je voulais aller « ailleurs ». De plus, mon ancien boulot me proposait de l’argent pour partir « voir ailleurs », avec possibilité de retour pendant 7 ans, donc je n’avais rien à perdre (si il y a un problème, je rentre au bercail).




As-tu rencontré des difficultés pour mener à bien ce projet, et si oui de quelles aides as-tu pu bénéficier ?




Aucun problème : quand on a l’idée et qu’on sait où on veut aller, le reste se passe naturellement, ce n’est pas les quelques paperasses à faire qui sont bloquantes.




On dit souvent que se lancer dans le domaine de l'informatique ne nécessite pas de grosses ressources financières. Quelle est ton expérience par rapport à cela ? As-tu pu devenir profitable rapidement ? Cette activité est-elle suffisante pour gagner ta vie ?




En informatique, il y a quasi-rien à apporter, au contraire : un PC, une connexion Internet, et c’est parti. Il m’a fallu 2 ans pour être « profitable » (sans pour autant retrouver le salaire que j’ai quitté, mais ce n’est pas important), le problème est donc d’avoir une épargne suffisante et/ou des aides sociales en attendant. Cette activité est aujourd’hui largement suffisante pour vivre correctement.




Puisqu'on parle d'argent, pourrais-tu décrire ton modèle économique ?




Le service, le service, et le service.




Plus précisément, c’est faire payer le développement de nouvelles fonctionnalités, la correction de bugs, ou apporter une expertise du domaine (l’audio-vidéo pour moi). Du très classique dans l’open-source.




La vie d'indépendant étant parfois difficile à appréhender pour un salarié “traditionnel”, pourrais-tu décrire à quoi ressemble une journée-type de l'entrepreneur dans le monde du libre ?




C’est difficile car on est seul : point de collègue avec qui discuter ou « vérifier » que tu travailles plutôt que de « surfer sur le net ». Mais étant de nature solitaire, c’est quelque chose qui me convient, seulement ça peut ne pas convenir à d’autres. La journée ne s’arrête jamais, car le monde tourne, et pendant la nuit il y a des mails arrivés des 4 coins de la planète, il faut trier, répondre, filtrer les gens pas sérieux. Et c’est dur de prioriser entre les demandes. Il n’y a pas de journée type, parfois c’est tranquille et on peut travailler sur une nouvelle fonctionnalité, parfois il y a un besoin méga-urgent/vital pour un client qui a un bug, et il faut répondre vite. Il n’y a pas non plus d’horaire, pour la même raison (les horaires de travail des clients ne sont pas les horaires de travail locaux), c’est donc pour moi un mélange de « perso » et de « pro » de 8h du matin à minuit.



Le logiciel libre dans le projet



On vante souvent la communauté comme un atout majeur du logiciel libre. Quel est l'apport de la communauté par rapport à ton activité ?




En relation avec le libre, quasi aucun. Quelques packaging Linux, quelques patchs, mais c’est tout. C’est une erreur que de croire que le libre est synonyme de communauté, c’est faux dans les deux sens : un logiciel libre peut exister sans communauté, et des communautés existent aussi dans le logiciel propriétaire. La question est biaisée, car elle laisse croire que la communauté est un atout du logiciel libre alors que c’est assez indépendant : certes, le libre permet de proposer des patchs, mais une communauté c’est autre chose : des rapports de bugs, des avis sur le logiciel, la diffusion du logiciel, etc. Et de ce côté, ça va pas trop mal. Seulement, ce n’est pas un apport du libre.




Après, il faut rester honnête : j’ai une certaine idée de ce que je veux faire avec mon logiciel, je ne suis pas opposé au propriétaire (je fais aussi des développements non open-source) qui ne sont pas trop aimés par les développeurs libristes, et je suis assez asocial, c’est donc aussi ma faute si je n’ai pas de communauté de développement.




L'ouverture et le partage du code source sont également des avantages majeurs du logiciel libre. Par rapport à ton activité économique, quels avantages et inconvénients y vois-tu ?




Pour moi, le libre est plus un moyen qu’un objectif : l’ouverture du code m’a permis d’avoir « bonne réputation » auprès des libristes, il permet à n’importe qui de compiler sur n’importe quelle machine, et donc d’essayer le logiciel sur sa plate-forme, de se sentir libre, c’est un moyen de capter la clientèle à moindre frais.




Parmi les logiciels libres que tu utilises dans ton activité quotidienne, pourrais-tu en citer un ou deux qui soient peu connus et qui gagneraient à l'être ?




En libre, je n’utilise que du très classique (VLC, Thunderbird, Pidgin…), mais c’est en fait très dur pour moi de citer des logiciels par rapport à leur licence, car je choisi mes logiciels pour ce qu’ils m’apportent, pas pour leur « liberté », qui est de mon point de vue un outil pour le développeur, pas un but. Donc si je cite des logiciels, il y aurait des logiciels propriétaires dans le lot (Visual C++, Skype…), faute de compétiteur correct en libre.




Peut-être y a-t-il malheureusement des logiciels propriétaires dont tu ne peux te passer. Si c'est le cas, pourrais-tu en citer un ou deux et expliquer les raisons de cette dépendance ?



	Windows : j’ai besoin d’un OS qui fonctionne avec mon matériel, pas que je passe des heures à avoir l’imprimante en couleur ou mes deux écrans comme il faut, avec une interface efficace (oui, celle de Windows 7 est efficace).

	Skype : d’une parce que le client a Skype, de deux parce que c’est simple (tu installes, ça marche, texte/audio/vidéo, et non, ça ne marche pas avec les compétiteurs libres qui posent des questions trop techniques et qui ont un problème dès qu’il y a un NAT qui se balade, sans compter qu’il y a 36 logiciels et que personne n’est compatible avec personne).

	Visual C++ : il y a un éditeur et débogueur digne de cette dénomination en libre ?

	Microsoft Office : je me suis fait violence pendant 1 an à utiliser OpenOffice, mais non, c’est trop horrible, trop de bugs, de trucs « de base » impossible à faire, j’ai craqué, j’ai besoin de ma dose de Microsoft Word et Excel.



Voilà, ça devrait être suffisant pour les réactions « mais si, bla bla bla ».




Travailles-tu avec des prestataires ou partenaires impliqués dans le libre ? Leur implication dans le logiciel libre a-t-elle été l'élément déterminant de ton choix, pourquoi ?




Je suis seul, donc sans objet.



Inciter les visiteurs de LinuxFR à se lancer



La création d'entreprise est bien souvent un parcours semé d'embûches. Quelle mise en garde ferais-tu à un créateur en herbe ?




Ce n’est pas la création d’entreprise qui est le problème, c’est plutôt de savoir où aller, de faire des concessions. Par exemple, je vis autant de libre que de propriétaire, et j’ai pris des « parts de marché » car j’acceptais de discuter avec des gens qui ont des contraintes du monde propriétaire. C’est aussi savoir s’adapter à la demande, par exemple ce que je fais aujourd’hui n’a absolument rien à voir avec ce que j’avais prévu de faire il y a 4 ans.




Il ne faut pas mettre le libre en avant : le libre est l’outil du développeur, il n’est pas le besoin du client (son besoin est que ça marche). Tu as parlé dans ton journal d’un autre journal trollesque sur le libre comme point de départ, il est l’exemple parfait de ce qu’il ne faut PAS faire : vouloir « aider le libre » (et l’auteur du journal y allait fort, car en fait il ne voulait pas de commercial fait avec son code, donc incompatible avec le libre). Pour pouvoir faire quelque chose, il faut proposer un produit et/ou service, le libre n’est qu’annexe. Le libre n’est pas un but pour une entreprise, c’est un (très bon) moyen pour laisser des libertés au client, qui comprendra plus des choses adaptées à son besoin qu’un « c’est libre » générique. Par exemple, pour la majorité de mes clients, je dis qu’il n’y a pas de prix à l’unité et qu’ils peuvent l’installer sur n’importe quel équipement. Leur dire que c’est modifiable, ils s’en foutent beaucoup (ils ne sont pas experts dans le domaine technique). Si ils me demandent comment je peux garantir ça, je leur parle de la licence qui leur procure cette liberté. Il faut parler la langue du client, plutôt que d’essayer de lui « imposer » une vue libriste.




Les entrepreneurs disent souvent qu'ils ne reviendraient pour rien au monde à leur ancien statut. Quelle est ta position par rapport à ça, et pourquoi ?




« Pour rien au monde », je n’irai pas jusque là. Mais je vais essayer de rester comme ça, car :



	Indépendance : je suis mon propre chef.

	Mobilité : je fais ce que je veux, quand je veux, où je veux, ma seul contrainte est de répondre au besoin du client.

	Qualité de vie : du fait de vivre où je veux, ça permet d’aller a des endroits moins cher que le classique Paris pour les informaticiens (après, il y a des postes ailleurs, mais c’est dur), ça permet de facilement suivre le conjoint quand il se déplace (pas de « sacrifice »).



Pour terminer, quel conseil original donnerais-tu aux visiteurs de LinuxFR qui ont décidé (ou sont sur le point) de se jeter à l'eau ?




Ah ah… Original ? Je ne jouerai pas à ça. Mais on va dire, quitte à se répéter : ne pas voir le libre comme un objectif. On a une idée de produit, on tâte le terrain, on développe, on regarde ce qui arrive. Le libre ne change absolument rien à la création d’entreprise « classique ». Apprendre à gérer un budget, ce n’est pas parce qu’un gros contrat arrive d’un coup qu’il faut claquer l’argent pour fêter ça, il faut savoir lisser, prévoir. Ne rien s’interdire « par principe ». Bien regarder les exemples de ceux qui ont lancé leur entreprise : Piwigo, Indefero… Chacun propose un produit et surtout des services associés.




Merci d'avoir pris le temps de répondre à toutes ces questions. Peux-être as-tu une dernière remarque ou idée à partager. Si c'est le cas, cette « question » est là pour ça ;)




J’aime plus répondre à des questions précises dans les commentaires, je préfère les échanges au questionnaire, donc j’attendrai d’autres questions pour apporter mon point de vue. J’ai déjà répondu à de nombreuses questions dans divers autres pages de LinuxFr, prime à ceux qui lisent beaucoup les commentaires.



Merci, Jérôme, pour le temps que tu as accordé à ce questionnaire et bonne continuation à toi.


À bientôt sur LinuxFr.org.
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